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La biogéographie des Scorpions sud-américains 
(problèmes et perspectives)! ) 


Par W. R. Lourenço 
Muséum National d'Histoire Naturelle, Laboratoire de Zoologie (Arthropodes) 


Abstract 


The importance of ecological and biogeographical data in the taxonomical studies of South American (neotropi- 
cal) scorpions is discussed. Data obtained from other disciplines such as botany and geography may also have a great 
importance in these studies; they should be most often taken into consideration. Several examples are given for 
neotropical Buthidae and Scorpionidae families. 


Bien qu'on ne puisse actuellement connaître le nombre exact des formes de Scorpions du continent 
sud-américain, on peut l'estimer à environ 250 espèces et sous-espèces. Sur les 8 familles de Scorpions 
connues, 7 sont représentées en Amérique du Sud, qui est ainsi le seul continent présentant un nombre 
aussi important de familles. 

Depuis prés de deux siécles, cette région du monde a attiré l'attention des naturalistes, intéressés par 
l'étude des Scorpions; néanmoins, jusqu'aux années trente, ils se sont presque tous bornés à traiter du 
probléme systématique. 

Ce n'est qu'à partir des années trente, que quelques tentatives d'études zoogéographiques ont été fai- 
tes. Ces publications, telles celles de MELLO-LEITAO (1936, 1939, 1943 et 1945) n'ont apporté qu'une 
analyse de la distribution des familles, genres et espèces, pour l'ensemble des unités politiques de 
l'Amérique du Sud; par ailleurs, les provinces ou districts scorpiologiques sont basés sur des critères 
faunistiques et taxonomiques imprécis, qui ne prennent pas en compte les domaines morphoclimati- 
ques, encore mal connus à cette époque. Par la suite, d'autres travaux, le plus souvent d'ordre régional, 
ont été publiés sur la zoogéographie des Scorpions; le plus récent, celui de Maury (1979), bien qu'assez 
documenté, se limite à l'Argentine, ce qui représente un handicap certain, puisque les frontières politi- 
ques n'ont aucune signification en ce qui concerne la distribution des espèces. 

Notre travail n'a pas pour objet d'apporter toutes les réponses concernant les problèmes biogéogra- 
phiques des Scorpions sud-américains; son seul but est d'essayer de montrer que des études de ce type 
peuvent être réalisées de manière rationnelle en faisant appel aux résultats obtenus par les collégues 
d'autres disciplines telles que la géographie et la botanique. 

Tout au long de cette note, nous utiliserons dans nos exemples, les travaux et les cartes relatifs aux 
domaines morphoclimatiques publiés par Erren (1974) et AB’SABER (19772, b), ces auteurs ayant en 
grande partie simplifié le travail fondamental de Hozck (1966, 1972). 

Comme le choix d'une unité géographique de travail doit étre basé sur le critére de la continuité phy- 
sique, notre analyse portera sur l'ensemble de l'Amérique du Sud (VAwzoumi, 1970). Dans quelques ra- 
res cas nous ferons appel au reste de la région néotropicale. Les exemples cités seront uniquement des 
cas étudiés personnellement, et porteront particulièrement sur les genres de deux familles: Buthidae et 
Scorpionidae, familles qui sont plus facilement abordables dans une analyse préliminaire. 


1) Travail présenté au 12ème Südamerikasymposium, Saarbrücken, 1981. 
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Situation actuelle des études systématiques et faunistiques 


Si l'étude de la zoogéographie des Scorpions n'a pas progressé comme elle aurait dû, la cause princi- 
pale en est le retard des travaux d'inventaire faunistique accompagnés d'études écologiques élémentai- 
res. La difficulté des inventaires faunistiques est düe à l'imprécision des travaux systématiques. 

Jusqu'au début des années cinquante, le nombre des travaux taxonomiques et systématiques a été as- 
sez important, mais la méthode employée a toujours été une méthode classique, «typologique», qui ne 
prenait pas en compte les rapports de la variabilité intraspécifique avec la variabilité interspécifique; 
c’est-à-dire qu'on ne raisonnait pas au niveau des populations. La détermination des genres, espèces et 
sous-espèces a été le plus souvent arbitraire, et basée uniquement sur des différences entre les spécimens 
types. Par ailleurs, les paramétres écologiques et biogéographiques n'ont jamais été pris sérieusement 
en considération dans ces travaux. 

© Ce n’est qu’4 partir des années soixante qu'une systématique plus moderne, basée sur l'étude des po- 
pulations et intégrant des critéres morphologiques, physiologiques, écologiques et biogéographiques, 
s'est développée. Les spécialistes se sont intéressés à la recherche de caractères valables nouveaux, pour 
la systématique des Scorpions. Ainsi on aboutit aujourd'hui à des résultats bien plus satisfaisants, tels 
que l'utilisation de la morphologie des hémispermatophores pour les Bothriuridae (Maury, 1980) ou la 
distribution des pigments (dessin) pour certains genres de Buthidae tels ques Tityus, Ananteris, Cen- 
truroides etc. (LouRENCO, 19792, 1980a, 19822). D'autres caractères plus classiques, tel le nombre de 
dents des peignes, prennent de l'importance dès qu'ils sont étudiés statistiquement (LOURENÇO, 1980a, 
1981a). Compte tenu de l'évolution des méthodes employées en systématique, on peut espérer des ré- 
sultats encore plus frappants, en utilisant la microscopie à balayage ou l'analyse des protéinogrammes 
de l'hémolymphe (chimiotaxonomie). 


Situation actuelle des travaux d'écologie 


A partir des années cinquante, les études écologiques sur les Scorpions sud-américains commencent à 
se développer, néanmoins la plupart des travaux se bornent à des analyses isolées, portant à chaque fois 
sur une ou deux espèces de Scorpions qui présentent le plus souvent un intérêt médical. Aujourd'hui 
encore les études écologiques sont presque totalement inexistantes. Celle que nous avons réalisée sur 
Tityus fasciolatus (LouRENCO, 1978, 1981b) a montré l'intérét des études écologiques faites sur des po- 
pulations naturelles, mais de telles études sont trés longues à réaliser (2 à 3 ans), ce qui justifie en grande 
partie le découragement des chercheurs. 

Par nos exemples, nous désirons montrer que les Scorpions ne sont pas toujours des animaux à plasu- 
cité écologique importante, contrairement à ce que pensent bon nombre de naturalistes et de biologis- 
tes. En fait il existe des espéces parfaitement adaptées à des milieux et méme à des biotopes spécifiques, 
sans qu'apparemment les conditions d'une réadaptation soient possibles. 

Cette «non plasticité», comme nous le verrons dans les exemples suivants, est trés importante pour 
l'utilisation des Scorpions, comme marqueurs écologiques; en réalité, certaines espéces endémiques, 
surtout celles des régions à végétation ouverte «savanes» (Cerrados et Caatingas) jouent un róle compa- 
rable à celui joué par les espèces d'autres groupes zoologiques, bien étudiés actuellement pour les mi- 
lieux forestiers. En fait, comme le propose Brown Jr. (1979), non seulement la biota constituée par la 
forét humide, mais également d'autres formations doivent étre prises en considération dans les projets 
de conservation. C'est dans les régions d'enclave ou de transition que les Scorpions sont appelés à jouer 
un róle important. 

Dans les exemples qui vont suivre, nous étudierons différentes espéces, appartenant à des groupes 
proches ou éloignés; nous essaierons ainsi de montrer différents degrés de plasticité. Le terme «unité 
biotopique» proposé par SAN MARTIN et DE GAMBARDELLA (1967) sera utilisé pour désigner un biotope 
distinct, mais dans certains cas d'autres précisions seront ajoutées. 
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Quelques exemples intéressants 


Famille des Buthidae 


La famille des Buthidae est de loin la plus importante en Amérique du Sud. Ses espèces se distribuent 
sur la presque totalité du continent, exception faite du Chili et de la partie méridionale de l Argentine. 
Elle est représentée actuellement dans la région néotropicale par 10 genres, parmi lesquels 8, Tityus, 
Rbopalurus, Isometrus, Ananteris, Zabius, Centruroides, Microtityus et Mesotityus, sont présents en 
Amérique du Sud. Les deux autres genres, Alayotityus et Darchenia sont respectivement connus de 
Cuba et du Mexique. 

Nous retiendrons 4 genres: Tityus, Rhopalurus, Ananteris ex Isometrus, les 4 autres présentant jus- 
qu'à présent une importance biogéographique plus limitée; Zabius avec deux espèces endémiques de 
l'Argentine, Centruroides peu représenté en Amérique du Sud, car c'est un élément provenant certai- 
nement d'Amérique septentrionale (Mexique), Microtityus et Mesotityus, récemment découverts et 
par conséquent insuffisamment connus. 


Tityus 


Le genre Tityus est le plus important parmi les Buthidae néotropicaux, avec plus de 100 expèces et 
sous-espéces. Il a en Amérique du Sud a peu prés la méme distribution que la famille des Buthidae; il est 
donc présent dans des biotas trés différentes: Forét tropicale humide, Cerrados, Caatingas, Forét atlan- 
tique, Chaco, Llanos etc. 

Les deux exemples suivants portent sur des espéces de la région centrale du Brésil: Cerrados et zones 
de transition avec la Caatinga et avec les forêts sèches de l'Ile du Bananal. 


Tityus mattogrossensis 


Cette espéce, décrite de l'Etat de Mato Grosso, a pu étre retrouvée dans 4 unités biotopiques bien 
précises (LOURENÇO, 19792). 

a- Sous des pierres, le long des falaises de la rivière Araguaia, région d’Aruanä, Etat de Goiás. 

b- Sous des termitières d’Armitermes sp., au nord de l'Ile du Bananal (campos de Murunduns), Etat 
de Goiás. 

c- Sous des écorces d'arbres morts, dans la région de la rivière Cana-Brava, Etat de Goiás. 

d- Au faîte du palmier «Buriti», Mauritia flexuosa; région de Barreiras, Etat de Bahia. 


Tityus fasciolatus 


Cette espéce, décrite de l'Etat de Goiás, a été étudiée sur toute son aire de distribution (Etat de Goiás 
et District Fédéral). Nous avons pu constater qu'elle occupe une seule unité biotopique: la termitière 
d'Armitermes sp. L'espéce, strictement termitophile, paraît avoir sa distribution limitée par l'existence 
de la termitière-biotope (LOURENÇO, 1978, 1981b). La plasticité des deux espèces, proches tant au plan 
taxonomique qu'au plan géographique, est assez différente. 


Rhopalurus 


L'intérêt du genre Rhopalurus dans notre analyse est lié au fait que toutes ses espèces sont adaptées 
aux formations végétales ouvertes (Cerrados, Caatingas, Llanos etc.). 
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Trois espèces sont présentes en Amérique septentrionale (Antilles), et les autres se distribuent sur 
deux aires géographiques: la région des Llanos et des Savanes des Guyanes, au nord de l'Amérique du 
Sud, et la région des Caatingas et des Cerrados, au nord-est et au centre-ouest du Brésil (LOURENÇO, 
1982b). 

En comparant les cartes (AB’SABER, 1977a, b) des domaines morphoclimatiques de l'Amérique du 
Sud, celle d’il y a 13000-18000 ans et l'actuelle, nous pouvons facilement comprendre que ce genre de- 
vait avoir une distribution continue de la Colombie au nord-est et centre-ouest du Brésil. L'expansion 
de la Forêt tropicale a rompu cette distribution, les espèces du genre étant dans l'impossibilité de se ré- 
adapter au milieu forestier. Cette rupture est encore plus évidente si on analyse les populations des Lla- 
nos (Rhopalurus laticauda) et des Savanes des Guyanes (Rhopalurus laticauda pintoi); en effet, ces 
deux formes très proches ont été considérées comme des sous-espèces à partir des données écologiques 
et biogéographiques, les différences morphologiques étant minimes. 


Ananteris 


Le genre Ananteris possède encore un nombre d’espèces réduit, malgré une distribution très large 
sur le continent sud-américain. La révision globale effectue sur ce genre a permis tout de méme un ac- 
croissement important du nombre des espèces (LOURENCÇO, 1982a). Notre exemple porte sur la première 
espèce décrite, de l'Etat de Mato Grosso, Brésil: Ananteris balzani. 

Cette espèce, qui occupe un certain nombre d’unités biotopiques, est néanmoins exclusivement dis- 
tribuée dans les formations végétales ouvertes (Cerrados). En 1979 (LOURENÇO, 1982a), nous avons 
trouvé un exemplaire d’Ananteris dans l'Ile du Bananal, dans une formation forestière de «Mata Séca» ; 
cela nous a paru aberrant au plan écologique, et un examen détaillé de cette forme très proche d' Anante- 
ris balzani a montré qu'elle présentait des différences par rapport à A. balzani, notamment au niveau 
des chélicères (dessin). Cela nous a paru suffisant pour séparer les deux formes (au niveau spécifique); le 
róle joué par les données écologiques dans ce cas a été fondamental pour l'établissement de la nouvelle 
espèce: À. mariaterezae. Nous avons également examiné un deuxième exemplaire capturé dans une 
formation végétale semblable, de l'Etat de Mato Grosso, ce qui nous a permis de confirmer les différen- 
ces morphologiques avec A. balzani. A. mariaterezae parait présenter une distribution discontinue, à 
l'intérieur méme de l'aire de distribution de A. balzani. La révision du genre a mis en évidence d'autres 
cas similaires, surtout dans le nord-est du Brésil, dans les régions de contact entre la Caatinga et la Forêt 
atlantique. Cela prouve l'importance d'une analyse conjointe, systématique, biogéographique et éco- 
logique pour bien appréhender les problèmes spécifiques (LOURENÇO, 19822). 


Isometrus 


Une seule espèce est présente dans la région néotropicale, Isometrus maculatus. Cette espèce assez 
ancienne a été apparemment décrite du Surinam, et par la suite considérée comme espèce cosmopolite 
(on la trouve aujourd'hui en Amérique, en Afrique, en Asie et en Australie). Néanmoins, une question 
se pose: les formes retrouvées partout dans le monde correspondent-elles effectivement toutes à la 
méme espèce? 

Des auteurs comme GvsiN et LE CoRoLLER (1968) et VACHON (1972) en sont venus à conclure que 
toutes les formes appartiennent à une seule espèce; néanmoins ils font remarquer l'existence de varia- 
tions de la pigmentation chez certains spécimens, caractère qui est pourtant considéré comme sans va- 
leur. Or nous avons montré pour Tityus (LOURENÇO, 19802) que ce caractère est de grande importance, 
et nous croyons nécessaire une révision de tout le matériel mondial basée sur le caractére pigmentation, 
seul moyen qui pourra établir définitivement la condition cosmopolite d’/sometrus maculatus. 
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Famille des Scorpionidae 


La famille des Scorpionidae est représentée dans la région néotropicale par un genre unique, Opi- 
sthacanthus, pour lequel cinq espèces ont été décrites jusqu’à présent. Le caractère rélictuel de cette fa- 
mille en Amérique constitue une intéressante possibilité d’analyse biogéographique, d’autant plus que 
le genre Opisthacanthus est le seul connu jusqu'ici qui soit représenté sur deux continents, l'Afrique et 
l'Amérique (le cas d'Isometrus maculatus mis à part, pour les raisons déjà exposées). 


Opisthacanthus 


Le genre Opisthacanthus a été créé par PETERS (1861) à partir d'Opistbacantbus lepturus (= elatus), 
Scorpion présent au nord du Vénézuela et de la Colombie, à Panama et en République Dominicaine 
(LoureNço, 1981c). Par la suite, la découverte de formes morphologiquement très proches en Afrique a 
poussé certains auteurs a accepter l'existence de ce genre sur les deux continents. Néanmoins cette dis- 
continuité dans la distribution du groupe a posé des problémes difficiles à résoudre, et c'est cela sans 
doute qui a amené Pocock (1893) à proposer un nouveau genre, Opisthocentrus pour les espèces afri- 
caines, Opisthacanthus restant le genre des espèces américaines. Par la suite, Pocock s'est révélé très 
contradictoire dans ses travaux de 1896, 1897 et 1902, ce qui a montré la difficulté d'une séparation des 
espéces en deux genres différents. De plus, la plupart des auteurs de l'époque ont accepté, dans la pres- 
que totalité, l'existence d’un seul genre: Opisthacanthus (Fig. 1). 

Plus récemment, le débat autour de cette question a été repris par deux auteurs, NEwLANDS (1973, 
1978) et Francke (1974). NEWLANDS propose l’hypothèse d'une dispersion des espèces d'Opistbacan- 
thus dans le sens Afrique- Amérique; pour cela il se base sur les courants maritimes (trans-oceanic raf- 
ting on driftwood). Bien que techniquement sa théorie soit peut-étre acceptable, elle pose de grands 
problèmes, car les espèces américaine d'Opistbacantbus sont pour la plupart endémiques, et sont dis- 
tribuées dans certains cas dans des régions trés à l'intérieur du continent (Brown Jr. et AB’SABER, 1979). 
En fait, cet auteur a malheureusement été peu documenté pour son travail, et il oublie méme dans son 
analyse l'existence de deux espèces, Opisthacanthus cayaporum du sud de l'Amazonie au Brésil, et 
Opisthacanthus weyrauchi du nord du Pérou, et il prend en considération uniquement Opisthacanthus 
lepturus. Evidemment, comme nous le verrons plus en détail ci-dessous, la condition endémique de 
certaines espèces au moins, constitue une difficulté majeure dans l'acceptation d'une éventuelle disper- 
sion récente. 

NNEWLANDS (1973) propose également que l'espéce africaine Opisthacanthus lecomtei soit mise en sy- 
nonymie avec Opisthacanthus lepturus; cette espèce existe au Cameroun et au Gabon; bien que plus 
proche d'O. lepturus que d'autres espèces africaines, elle est assez différente pour empêcher toute pos- 
sibilité de mise en synonymie (LOURENCO, 1981d). Cette dernière proposition de NEWLANDS est reprise 
par FRANCKE (1974), lequel ajoute en plus que O. lecomtei est en réalité le résultat d'une introduction 
d'O. lepturus dans la République du Cameroun à la période du trafic des esclaves. En fait toutes ces er- 
reurs sont la conséquence d'études taxonomiques insuffisantes. Nous avons étudié pour notre part un 
matériel assez important de toutes les espèces en question, ce qui nous permet d’être sûr qu'aucune as- 
sociation telle que celles qui ont été proposées n'est valable. 

Depuis 6 ans environ, nous avons commencé à édifier une monographie globale du genre Opistha- 
canthus. Dans l'état actuel de notre travail en cours, nous pouvons dire que les espèces tant africaines 
qu’ américaines appartiennent vraisemblablement à un genre unique: Opisthacanthus possédant alors 
une distribution de type gondwanien. 

Cinq espèces sont connues actuellement pour la région néotropicale: Opisthacanthus lepturus, 
O. cayaporum, O. weyrauchi et deux espèces nouvelles récemment décrites (LouneNco, 1980b), 
O. valerioi de l’Île de Cocos, Costa Rica et O. heurtaultae de Guyane française (Fig. 2). 

Mis à part O. lepturus qui possède une distribution plus vaste (Vénézuela, Colombie, Panama et 
République Dominicaine), les autres espéces sont vraisemblablement endémiques sur des territoires 
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Fig. 2: Le genre Opisthacanthus dans la région néotropicale 
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parfois assez réduits. Opisthacanthus cayaporum, espèce typiquement termitophile, a son aire de di- 
stribution dans une région de «campo», enclave de Cerrado, au sud de l' Amazonie brésilienne, au sud- 
est de l'Etat du Pará. Nous avons pu obtenir des données fondamentales sur son écologie (LOURENÇO, 
1981e), au cours d'une mission réalisée en 1979. Opisthacanthus weyrauchi reste une espèce très peu 
connue. Cette espéce, répandue uniquement au nord du Pérou, habiterait vraisemblablement les ré- 
gions des Páramos. En fait son aire de distribution semble étre trés réduite, car l'étude des Scorpions du 
sud de l'Equateur et du centre du Pérou, n'a révélé la présence d'aucun exemplaire d'O. weyrauchi 
(LounENco, 1979b); cela renforce l’hypothèse de sa condition endémique. Pour O. heurtaultae, appa- 
remment endémique des régions vestigiales de savanes côtières de la Guyane française, et pour O. vale- 
rioi, connu uniquement de l'ile de Cocos, les données écologiques précises sont encore assez restrein- 
tes. 

Si l'on considère les cartes (AB‘SABER, 1977a, b) des domaines morphoclimatiques de l'Amérique du 
Sud, celle d'il y a 13000-18000 ans et celle d'aujourd'hui, nous remarquons tout d'abord que les aires 
actuelles de distribution d'O. cayaporum et d'O. weyrauchi ont apparemment peu changé. Ces ré- 
gions constituent aujourd'hui des «ilots» oü ces espéces survivent, sous forme rélictuelle. Pour 
O. heurtaultae nos données sont encore insuffisantes pour permettre des considérations plus appro- 
fondies; néanmoins, il pourrait s'agir également d'une espéce endémique et rélictuelle. 

O. valerioi, qui habite l'ile de Cocos, pose un probléme plus délicat à résoudre. Cette espèce est plus 
proche d'O. lepturus que des autres espèces néotropicales; cependant croire à une colonisation de l’île 
de Cocos par cette dernière, comme le propose FRANCKE (1974), nous parait trop simple comme expli- 
cation; cette colonisation peut en effet avoir d'autres origines. Seule la poursuite de l'étude actuelle, et 
l'obtention de résultats plus concrets, non seulement sur la biologie et l'écologie des Opisthacanthus, 
mais également a partir d'autres disciplines telles que la géographie, la paléontologie et la botanique, 
permettront d'expliquer la distribution actuelle du genre Opisthacanthus dans la région néotropicale. 
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